
 

i-6 - EVOLUTION SEDIMENTOLOGIQUE ET STRUCTURALE DU DOMAINE 
MEDITERRANEEN ORIENTAL AU COURS DU TERTIAIRE -

par V. AFOSTOLESCU, B. BIJU-DUVAL, P. COURRIER et J. LETOUZEY -

B. BIJU-DUVAL : Cette revQe est basee sur une etude bibliographique 
des nombreuses geologiques des bordures terrestres du bassin 
~editerraneen et sur une analyse exhaustive des doc~~ents de 
marine peu nombreux dans ce domaine oriental (essentiellement 
de sismique , quelques de sismique lourde 
forages Joides). Cette vue "dy-.namique11 des ev?:mements geologiques 
complete l'expose ; de la meme ' la chronologie des 
evenements est presentee par pe~iode, du 
~usqu'au • En simplifiant besoins de 1' 
six cartes successives sont presentees - Eocene 
et moyen; Eocene superieur-Oligocene; et moyen; 
Miocene superieur; Plio-Quaternaire). On y a 

- la repartition et le type dominant des depots; 
les principaux evenements structuraux; 
les conclusions des informations marines. 

Pour le Paleogene rares sont les informations marines a situer dans 
le contexte terrestre du plissement des Taurides-Hellenides et de 
la vaste carbonatee du Nord de l'Afrique. Si l'on 
les regions et de la pelagienne ou les 
donnees sont nombreuses grace a 1' petroliere, on doit 
se contenter d'extrapolations effectuees a partir des bordures. 
Cela est relativement aise au Nord de la mer Ionienne mais cela 
devient plus difficile en mer du Levant. 

Avec le Neogene, on co~~ence a avoir informations sur le 
domaine immerge. C'est ainsi que l'on {maginer l'existence de 
depots epais (plus de 4000 metres) dans zones. 
L'extension et 1 1 de ces depots restent a definir et a comparer 
avec les connaissances pexipheriques. Au Nord on peut la 
prolongation vers lamer des aires de depots des bassins d'Antalaya 
et d'Adana; au Sud l'ancien Nil devait fournir un volume 
considerable de sediments tandis que la communication avec la Mer 
Rouge etait ouverte. 

Avec la 
grapl1ique 

generalisee qui marque le changement 
de la fin du , on note en mer une tendance 

marquee pour les facies de confinements tandis que se 
l'isolement de laMer Touge. Des evaporitiques ont reconnus 
assez largement (sel, gypse, ••• ) mais ils semblent moins importants 
qu'en dcmaine occidental et on aussi imaginer des possibilites 
d'emersion et d' 

L'information principale des donnees marines concerne les series 
recentes du Plio-Quaternaire. Comme a terre on l'importance de 
la tectonique cassante qui la topographie sous-marine 
actuelle et notamment la "ride mediterraneenne 11

• Les variations 
dans la repartition et le volume des sediments sont dus essentiellement 
aux apports du delta du Nil. Des grandes zones de (region 

) ou d'accidents recents comme le chevauchement pliocene du 
Taurus-Zaghros ou le coulissage de la faille nord anatalienne jouent 
encore un role majeur. 
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En conclusion, si l'image actuelle de la Mediterranee orientale 
parait relativement simple (avec une zone immergee entre la 
forme africaine et les chaines ) .en comparaison de la 
Mediterranee occidentale (ou le bassin actuel se surimpose ou 
recoupe l'arc plisse paleogene et ), les connaissances y sont 
cependant encore beaucoup plus , souvent aux 
series recentes. 

Observations aux papiers 3-5 et 3-6 

w. RYAN - I would like to ask some about the 
identified along your reflexion flexotir profiles. 

Your layer B is identified as the of the Messinian salt 
layer and it was drilled by Joides to the layer A of 
Valencia trough). You show layer C in relation with salt and you 
interpretate D as Pre-evaporite Miocene (Lower or Middle 
Miocene or Lower Tertiary). The seismic velocity of layer D is 
high, 4000 m/s; is it possible that D is also a part of 
the evaporites ? 

Answer : On admettre ce point de vue, au meme titre que l'autre. 

w. RYAN- The reason why I asked this question is that the velocity 
of refracted waves from the top of C is 4 km/s. It is identical 
with the velocity measured in laboratory of the halite which we cored. 

At the refraction station A 195, nearyourprofile in the Valencia 
trough, the top of layer D has a velocity of 5,1 km/s which corresponds 
with the one we have measured in laboratory for the anhydrite we 
have cored. 

Reponse : J. LETOUZEY - Les vitesses sont indiquees directement 
dTapr~s les bandes magnetiques des ; elles proviennent de 
reflexions avec des angles d'incidences faibles. Ces methodes d'obten
tion des vitesses sont pratiquees tous ·les jours depuis des 
dans l'Industrie petroliere avec une excellente precision pouvant 
atteindre trois decimales. La refraction donne de bons resultats 
pour les couches profondes mais pour les formations relativement 
superficielles nos analyses de vitesse donnent de meilleures 
valeurs. 
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